
passer sur le territoire des anglais avec tout ce qu’|ljou- 
vait' avoir. Il reçoit une lettre de M. J o'Eeilly, et 
joint de te rendïe en ville pour parler a
il donne sa parole d’honneur quil ne lu =era ne
M Vdleré hésite un moment, mus sur P ouver
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êtes tr 'P a|“tuf a.“ r^ôure dont
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""mSLt,il«r=^n seul espagnol, 
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iniann s, mais 
vos yeux 
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cruelsde
et sauvages du spec«d."
fut pas fait P°«rpén veut forcer la garde,

“ Dans le meme mome ang k p01mne il
cier se présente et d un con^ ^ donne n coup
l’étend sans connaissance , écumant de rage
de bayonnette dans la cuisse,

• • irR nans «et état affreux, et meurt déses-
péSet™r1p.a .^"« ™J28Tep-uwn» «aisir, à 
V O’Eeilly, dans "° b“‘q érer aux ve„f de la postérité 
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